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breux dans ces paroisses que ne le sont de Salomon fut sur le point d'être brûlé,

De la propriété des églises dans le Jura.
(Correspondance.)

Les églises et leurs dépendances appar-
tiennent aux paroisses ; lo propriété leur eu
est garantie : l« par le décret d» \ 5.mai 181 G,
qui remet en vigueur les lois canoniques
existantes sous le gouvernement des princes-
évôquea ; 2° par l'ordonnance du gouver-
nement de Berne du 14 mars 1819, prise
en exécution de l'acte dc réunion : 8° par
' arrêté du 8 mars 1854, qui remet au Con-
seil de fabri que le soin de loutes les affaires
du culte dont la gestion n'est pas confiée à
une autre autorité ecclésiastique , particu-
lièrement la surveillance de l'église , des
cures et dépendances et l'administration des
fonds de fabrique. Plusieurs des paroisses
du Jura ont mille ans ct plus d'existence;
les autres se sont formées plus tard à pro-
portion des besoins; la population de ces
paroisses a toujours professé exclusivement
cl professe aujourd 'hui comme autrefois la
religion catholique , apostoli que et romaine.
Ello a bâti elle-même ses églises au moyen
de cotisations, de legs et de donations ; et
elle n'a jamais toléré dans celles-ci aucun
culte autre que le culte catholique romain.

Donc les églises et les cures du Jura , avec
leur contenu et dépendances, appartiennent
exclusivement aux catholiques , en vertu des
traités, du droit el des constitutions . Or , de
quel droit le gouvernement de Cerne s'en
cmpare-t-il et y introduit-il violemment un
culte étranger que le peuple déteste ? S'il a
le droit de mettre la main sur nos églises, i)
a aussi le droit de disposer des temples pro-
testants. Donc, lorsque les catholi ques de
Berne, de Bienne, dc Saint-Imier , de Moutier
furent autorisés à former des paroisses,
pourquoi ne mit-il pas la main sur les
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LES IDOLES
Quand la montra de Flenr-d'Eobafaud

marqua huit henres, le misérable ae trouvait
au Palais-Royal , il prit alors la routo de la
Chau88ée-d'Antin.

Arrivé du côté \o plnB déBert du nouvel
Opéra, le taux cocher descendit , ouvrit la
portière et dit à J'abbé Sulpice:

— Descendez , voua voilà près de chez
vous.

Sulpico descendit.
— Adieu I lui fit Rat-de-Cave, d'une

voix rauque.
— An revoir I murmura l'abbé d' uno

voix indistincte.
— Et, chancelant de telle Borto qu'il fut

obligé de s'appuyer contre une muraille, le
prêtre prit le chemin de l'hôtel Pomereul.

— C'est égal 1 dit Rat-do-Cave, en s'adres-
Bant à Fleur-d'Echafaud, nous sommes
forts , maia en voilà un qui est enoore plus
fort que noua î

aujourd'hui les vieux-catholiques dans le
Jura.

S'il s'était borné à doter de ses intrus
certaines paroisses dont la majorité en
aurait demandé par un vole légal , nous lc
comprendrions encore, mais le cas ne s'est
présenté nulle part. Nous comprendrions
aussi l'effet d'une loi d'expropriation forcée
pour utilité publi que. Elle indemnise; mais
où est l'utilité publi que , où est l'indemnité
dans une mesure insolite qui jette sur lc
pavé unc immense majorité de catholiques
au bénéfice de quelques indifférents ? cai
c'est ridicule celte poignée de monde qui
suit les intrus; des ministres de n 'importe
quel cuite, appuyés par le pouvoir , auraient
réuni aussi bien qu 'eux une partie des em-
ployés de l'Etat et quelques vils mercenai-
res. Ainsi , priver d'églises et de culte cin-
quante mille citoyens en faveur de quel ques
centaines qui ne tiennent pour ainsi dire à
aucun culte, voilà ce que Berne appelle
réorganiser les ailles. Nous appelons cela ,
nous , une éuormité.

H y a plus : noire gouvernement prétend
que c'est nous, les catholi ques du Jura , les
propriétaires de nos églises, qui sommes les
voleurs et il nous traite comme tels par ses
proconsuls, envoyés dans le Jura pour es-
sayer dc faire les affaires du schisme eu
vexant les catholiques. Us nous poursuivenl
parce que nous avons tenté de soustraire à
la profanation des intrus notre mobilier.
nos ornements , nos vases sacrés ; comme
des voyageurs qui soustraient leurs bardée
aux mains des détrousseurs , ou des habi-
tants qui cachent leurs biens à l'approche de
l'ennemi; mais, ce qui nous console, c'esl
que tout ce qu 'il y a d'hommes jus tes el
impartiaux en Suisse et ailleurs nous cric
depuis six mois que nous en avions le droit
cl que nous n'avons fait que ce qui s'est

VI.

Accusation.

Du plus loin que Sulpico aperçut l'hôtel
Pomereul , il remarqua dans la rue de la
Chaussée-d'Antin, près de la porte enchère,
un grand rassemblement .

La fatale nouvelle du crime s'était rapi-
dement ropandue.

Lorsque le valet de chambro descendit ,
vers six heures du matin, il prit comme
d'habitade BOS balais , ses. plumeaux pour
faire, avant son lever , le cabinet du négo-
ciant. Mais à peine eut-il franchi lo seuil de
la porte qu'un terrifiant spectacle s'offrit à
Ba vue.

Etendu sur le parquet , la face violacée,
les yeux sanglants, le corps do M. Pomereul
avait déjà la rigidité cadavérique. Des
taches do sang BO voyaient sur ses habite et
mémo sur son visage , et l'on entendait , prèa
do lui , pousser des cris inarticulés de dou-
leur. C'était Lipp-Lapp qui , fermant sa plaie
béante d'une de ses mains, s'était traîné
jusqu 'à son maître et le pleurait à sa ma-
nière.

Le premier mouvemont do Baptiste fui
do chercher B'H y avait quelque espoir de
rappeler aon maître à la vie. Quand il eut
acquis la certitude du contraire , il appela
le maître d'hôtel , le concierge et la femme
de ohambre do Sabine :

le prophète Jérémie , après avoir exhorté lo
peup le k ne point détourner son cœur de la
loi du Seigneur et à mépriser l'éclat des
idoles , ordonna qu 'on ôlàl du lemple le ta-
bernacle , l'arche d'alliance et l' autel des
parfums et qu 'on les transportât dans une
caverne du Mont-Nébo, dont il cacha l'entrée
pour soustraire à la profanation ces objets
sacrés. Pendant les dix persécutions qui
ensanglantèrent les trois premiers siècles
de l'Eglise les chrétiens n'avaient que des
cavernes pour célébrer nos saints mystères,
comme nous, au XIX' siècle, nous n'avons
que des granges; plus heureux que nous ,
ils avaient leurs prêtres au milieu d'eux
pour les consoler, mais la persécution a
chassé les nôtres en exil ; comme nous, ces
chrétiens souffraient avec calme; néanmoins
ils tremblaient de voir leurs vases sacrés
et leurs ornements devenir la proie des pro-
consuls.

Depuis et daus tous les temps les catho-
liques n 'ont-ils pas pris toutes les précau-
tions possibles pour soustraire les objets du
ealle h la rapacité et aux profanations des
sectaires ? Nos pores ne nous ont-ils pas
raconté souvent avec quel empressement ils
ôtaient des églises au siècle dernier tout ce
qui pouvait tenter la cupidité et le van-
dalisme des séides de la révolution ?

Ainsi , que les intrus et les misérables
transfuges qui les intriguent , les renseignent
elles conduisent , ne s'inquiètent pas outre
mesure; si nous avons été quel que chose de
nos églises, ce n'était que ce qui nons appar-
tient et tout se retrouvera à leur départ.

Terminons par l'exposé d' une petite simi-
litude qui fera encore mieux ressortir la
gravité de notre situation.

Si un beau matin le gouvernement de
Fribourg disait : « Nous ne voulons plus
dans le canton d'autre religion que celle de

— Un horrible malheur est arrivé , M. Po-
mereul a été -assassiné cette nuit... Empê-
chons M"c Sabine de voir cot affreux spec-
tacle... La justice doit être prévenue tout
d'abord ; il fant, s'il so peut , que les cons-
tatations légales soient finies avant Jo réveil
de M. Xavier.

Le maître d'hôlol alla chercher le com-
missaire de polico , puis le médecin.

Une heure pins tard , les magistrats
«taient reunis sur le théâtre du crime.

Le juge d instruction s'installa dana le
cabinet , puia il dicta à aon secrétairo un
procès-verbal de l'état dans lequel on avait
trouvé le cadavre du négociant.

Les traces du vol étaient manifestes...
Le malfaiteur avait vidé la caisse, peut-êtea
no Bongeait-il point à commettre un assas-
sinat... l'arrivée subite de M. Pomereul avaitdécidé de son sort.

Quand ce premier travail fut terminé , lemédecin so prononç a à son tour.
Monsieur le juge d'instruction , dit-il ,en constatant dos traces de sang sur le vi-

sage et IOB vêtements de la victime , j'ai pu
penser qu'il avait reçu quelque blessure faite
avec un instrument contondant , ayant broy é
uno

^ partie du crâne.... Mais , après avoir
lave le sang qui tachait lo visage , je  n 'ai
remarqué aucune plaio... à peino une légèreochymose ; la tuméfaction do la face, lea
traces laissées sur lo cou par les mains du
meurtrier prouvent d'uno façon irréfragable
que la victime a succombé à la stransula-

la majorité ; notre district de Morat embras-
sera donc le catholicisme. Employons d'abord
tous les moyens pour décrier et rendre
odieux ses ministres ; puis, au moment op-
portun , suspendons, révoquons et chassons
toute cetle vermine et remplaçons-la par des
curés qui amèneront bientôt le peuple nu
catholicisme. S'il y a des communes récal-
citrantes nos troupes les occuperont ; uous
prendrons des a r rôles ; elsnns écouter au-
cune réclamation , uous frapperont 1 sans pi-
tié, par des amendes, par In prison quicon-
que dim , ne fût-ce qu 'une parole , contre
leurs nouveaux curés. Si Fribourg agissait
ainsi, les Moratois opprimés ne se soulève-
raient-ils pas comme un seul homme pout
défendre leur culte i Sans doute, cl ils au-
raient raison. Mais aussi lu presse pourrait-
elle trouver alors assez d'arguments et lc
Conseil fédéral assez àc ba'ionnelles pout
châtier ce^cauton ullrainonlain, intolérant
despote et tyran ?

Et nous , Jurassiens, nous avons élé réu-
nis à lu Suisse moyennant des garanties
expresses, dont In principale est celle du
culte catholi que romain , et Berne, au mé-
pris des traités et des constitutions , violente
nos consciences de la manière la plus lâche ,
la plus odieuse, la plus tyraaoiqtie, el Io
Conseil fédéral laisse faire et approuve.

COUIIESPONDANCES

Session des Chambres fédérales.

BEU.NE , le 2 juin 1874.
. Le Couseil national se livre maintenant à

de laborieuses discussions sur le projet fédé-
ral du 7 Juillet 1878, lequel a pour but de
régler, par une loi fédérale, la constitution
des hypothèques sur les chemins de 1er dana
lo territoire do la Confédération suisse ct la
liquidation forcée de ces entreprises.

Le Conseil des Etats s'est borné nujour-
d'huià nommer des commissions pour mettre
à l'étude quel ques-uns des objets aur lesquels
il sera bientôt appelé à délibérer.

tion.
— Mais, alors , ce sang?...
— Est celui de Lipp-Lapp, qui a été

atteint do deux coups d'un poignard trian-
gulaire: l'un à l'épaule, l'autre dana la
poitrine...

— Et voua en concluez, docteur ?
— Jo rétablis la scène telle qu 'elle a dû

se passer.... M. Pomerenl est accouru sur lo
théâtre du crime.... Le voleur l'a saisi à lagorge, ot comme Lipp-Lapp voulait dé-
fendre son ninître on l'a asaaasiné.... J'em-
ploie co mot à dessein, car ce misera bio
chimpanzé a fait acte d'humanité et d'in-
telligence.... L'asBa88in , une foia parti , Lipp-
Lapp, fermant tant bien que mal ea blessure
d'vina de sea mains, s'est traîné près àa
M. Pomereul.... Il a cherché la place du
cœur pour voir s'il battait encore , il a in-
terrogé lo front glacé désormais, ot voilà
pourquoi nous trouvons des marques san-
glantes sur les habits et la tôte de la vic-
time

— Vous voudrez bien , docteur , éoriro
votre procès-verbal.

•— J'ai pansé lea blessures do Lipp-Lapp,
reprit le médecin.... Je suia de ceux qni
croient que l'instinct des bêtea atteint
souvent fort haut... . Rien n 'est à dédaigner
dans une causo grave.. Une choso m'a
d'ailleurs vivement frappé....

— Quoi donc? demanda le jugo d'ins-
truction...

— Ceci, répondit le docteur , en plaçant



Lc Grand Conseil de Berne , sorti des élec- a rendus a la cause révisionniste. Maisencore , réduite à vingt francs. Le juge Bossé ne sort leric de 6 centimètres. Elle coûtera 187G fr
tions du 19 avril dernier , s'est réuni hier il n'a pu passer qu 'à une voix de majorité i pas de celle affaire avec les honneurs de la qui seront couverts par une souscription
pour faire choix d'un nouveau Conseil d'Etat , parce qu 'il s est trouvé un assez grand nom-
Depuis longtemps cette assemblée n'avait vu i bre de radicaux auxquels cc radical l'ait peur ,
dans son sein l'élément radical aussi nom- Dans la campagne , les populations se pré-
breusement représenté ; mais si lerudicalis-
me est synonyme de progrès, de lumière,
de civilisation , je dois dire que le grand-
conseil bernois fait mentir ici cruellement la
terminologie moderne : les membres de ce
nombreux corps nc brillent ni par leur tenue
ni par l'intelligence de leur figure , tant s'en
faut. Seule, la députation jurassienne pré-
sente une belle réunion d'hommes de talent
qui sauront faire entendre à Berne le cride
la justice foulée aux pieds , si toutefois cc cri
peut encore être compris dans la cite des
Teuscher et des Bodenheimer.

Ce n'est qu 'aujourd'hui que le nouveau
Conseil d'Etat est sorti de l' urne , et comme
on pouvait s'y attendre , il n 'est que la con-
firmation de l'ancien. Les Teuscher et Cie
se retrouvent maintenus à la lèlc du pou-
voir par Jes trois quarts dc la Chambre. Cela
prouve que la nouvelle Assemblée esl très-
bien disci plinée ; aussi fallait-il voir avec
quelle scrupuleuse exactitude tous ces dé-
putés ¦ indépendants et éclairés » copiaient
sur leur bulletin la liste imprimée qu 'on
leur nvait remise : Wahl/istc der Libcralen I
Quelle liberté les hommes d'Etal bernois
donnent aux élus de la nation I

La confirmation du pouvoir exécutif pré-
cédent donne peu d'espoir pour la pacifica-
tion du Jura , bien que toute la presse libé-
rale qui a encore un peu dc pudeur en Suisse
continue il élever la voix contre les agisse-
meute de Berne. La Nouvelle Gazette dc Zu-
rich attaquée vigoureusement par Ja presse
bernoise vient de donner encore de nouvel-
les rép li ques d' une logique écrasante pour
nos gouvernants. Aussi la Tagespost , en
vraie bernoise qu 'elle est , ne trouve à lui
répondre que des grossièretés qui sentent à
leurs cent lieues le droit du plus fort.

Coire le 31 mai
La session du Grand-Conseil des Grisons

a 616 ouverte le 26 mai dernier par un dis-
cours de M. Janelt , président du gouverne-
ment. Bien que la majorité radicale de celte
assemblée semble vouloir s'animer de senti-
limenls conciliants , M. Janctt n 'a pu s'em-
pêcher cependant de malmener les catholi-
ques , qu 'il appelle les ultramontains.

» L'ultramontanisme , a-V-ii ùil , ne pour
ra jamais s'accommoder avec la liberté répu-
blicaine. »

Celle phrase, l'écho de tant d'autres , ne
prouve que l'ignorance la plus crasseuse de
notre histoire nationale; le plus petit enfant
de nos écoles ne sait-il pas, en effet , que préci-
sément les fondateurs dc la république suisse
étaient des ultrmoulainset des ullramoulains
dans toule lu force du terme 1

Hier , le même Grand-Conseil a confirmé
pour un an le petit Conseil composé de MM.
Janelt , Bezzola cl Steinbauser. Il a député
ensuite au Conseil des Etats MM. Jean Hold
et Florian Gengel. Ce dernier , qui n'a passé
qu'à une voix de majorité , est le rédacteur
du Freie Rhatier , feuille radicale extrême.
C'est une récompense que le parli radical
a voulu lui décerner pour les services qu 'il

uno touffe rougeâtre , couverte do caillots de
sang, devant le magistrat.

— Et c'eat?
— Ce sont dos cheveux.... Une touffe de

cheveux d'un rouge ardent , que Lipp-Lapp
tenait dans sa main crispée. L'accès de la
doulonr no les lui avait pas fait lâcher....
Seulement , en appuyant sa main sur sa
poitrine , dont le sang coulait en abondance ,
cette touffe do cheveux , d'uno nuanco
étrange et rare, s'est teinte

^ 
du sang du

chimpanzé.... C'eet peut-être à cette bourre ,
qui a fermé la plaie, que Lipp-Lapp doit
de n'avoir pas succombé.

La mèche do cheveux rouges fut éti quetée
comme tont co qui devait servir de pièces à
conviction.

Le juge d'instruction , par égard pour les
enfants de M. Pomereul , commanda qu 'on
IKS les éveillât point.

Il .était à peine sept henres, Sabine et
Xavier dormaient ; quant à l'abbé Sulpice,
il n'était pas encore rentré.

L'interrogation des domestiques fut dea
plus sommaires. Aucun d'eux n'avait con-
naissance du crime , et no pouvait , par con-
séquent , éclairer la justice.

Lo concierge seul devait donner dos indi-
cations précises.

Mais nous avona dit qu au moment où
Rat-de-Cavo et Fleur-d'Echafand tirèrent lo
cordon , lo fonctionnaire de la loge, plongé
dans un sommeil profond avait vaguement
entendu prononcer le nom de l'abbé Sulpico.

parent à recevoir les étrangers qu 'amène la
belle saison. On bâtit beaucoup dans l'Enga-
dine. A Davos, entre autres, on acnlrepris la
construction de douze édifices à la l'ois. L'é-
tablissement dc bains de Le-Prese, près Pus-
chlav nc marche pas moins vers un avenir
prosp ère : l'hôtel s'est agrandi par de nou-
velles adjonctions considérables ; une cha-
pelle anglaise y a été établie.

II y a quel ques jours , M. J. Planta-Alexan-
drin a fail un don de 100,000 fr. à In ville
de Coire, ponr être employé à l'embellisse-
ment et à l'utilité publi que dc la ville. Oa
songe à établir , au moyen de cet argent , de
nouvelles conduites d'eau fraîche ct saine,
ce qui était jusqu 'ici une rareté à Coire.

]La pacification «lu Jura.

POIUIKNTHUY , le 31 mai 1874.
On vient de recevoir la nouvelle que ln

cour d'appel a acquitté les trois sœurs de
Charité de Bressaucourl condamnées par le
président Bossé chacune à cent francs
d'amende soi-disant pour (rouble ct insultes
au culte pipinien. Voici le rapport dressé à
ce sujet :

A Monsieur le préfet du district de
Porrentruy,

« Vendredi 22 du courant , jour de la fêle
patronale de Bressaucourl , les adhérents de
la secte ultramonlnine ont voulu faire une
démonstration au sortir d'un prétendu ser-
vice religieux qui se fait dans un local privé.
Poussés par le fanatisme, ct sachant que les
calholi ques libéraux étaient réunis à l'église
paroissiale afin d'assister à la messe du jour ,
les ultramontains se sont précipités aux
abords de l'église et du cimetière en
proférant des cris ct en faisant un très-grand
tapage afin de troubler le culte des libéraux.
Quelques-uns ont môme voulu forcer la
consigne et envahir le cimetière malgré les
injonctions du soussigné, président du Con-
seil dc fabri que , et celle du gendarme Dezeli ,
provisoirement de poste à Porrentruy.

t Au nombre de ces personnes qui ont
voulu bon gré mal gré venir troubler et se
moquer du service religieux , nous signalons
k l'autorité compétente : Victor Villemain ,
cordonnier; Naiictle Guibois , née Villemain ,
sage-femme: Jeanne Œuvray, née Docourt.
femme d'Henri (Euvray; Marie Fuivre, fille de
l' adjoint; Josep h Faivre , fils de Joseph; la
religieuse Marguerite Chavanne , institutrice
à Bressaucourl , ainsi que deux autres reli-
gieuses dont Jes noms en religion sont, pour
l' une , sœur Nathalie , ct pour l'autre , sœur
Marie , toutes deux ex-régentes dans notre
village.

« Agréez, je vous prie , Monsieur le préfet ,
l'assurance de mes sentiments les plus respec-
tueux ,

< Le président dît Conseil de fabrique,
« J. MAIION.

« Bressaucourt , le 27 décembre 1873. »
Les cinq aulres prévenus qui avaient été

condamnés par le juge Bossé chacun à
cent francs d'amende, ont vu leur amende

Aussi , questionné par le juge d'instruc-
tion , se borna-t-il à répondre :

— Monsieur lo magistrat , on a sonné....
J'ai ouvert....Une voixm'a demandé M. l'abbé
Pomereul.... Je le croyaiB rentré , j'ai ré-
pondu: Montez.... Presque aussitôt , M. l'abbé
a sonné à son tour.... U a sans nul doute
rencontré dans l'escalier loa hommes qui
réclamaient son ministère, car ila sont sortis
ensemble....

— M. l'abbé Pomereul est choz lui ? de-
manda le magistrat

— ] >lon, monsieur.
— Quand il rentrera, voua nous prévien-

drez.... Vous pouvez vous retirer....
— Monsieur lo magistrat , dit le commis-

saire de police, on a 'adreasant au juge d'ins-
truction , no vous 8emble-t-il point qu 'une
Beule personne a lo droit et la mission
d'apprendre à M1" Pomerenl ot à son
frère, l'horrible malheur qui les frappo...
Lo caractère de l'abbé Sulpice ajoutera à
cet aveu ce quo nous ne saurions lui donner...
U consolera en pleurant ; il montrera lo
ciel au lieu d'abaisser vers la terre les yeux
de ces pauvres enfants.

Lo juge d'instruction réfléchit un moment ,
puis il approuva l'idée du commissaire de
police.

C'est en effet plus humain.... dit-il ; ensuite ,
cela simplifiera notro tâcho.

Baptiato fut mandé. De même que les
autree domestiques, couchant au dernier
étage do la maison, il ignorait complète-

guerre. On parle ICI beaucoup de là suppres- publique.
sion de la maison des sœurs de Charité de . «»..AV~ A I „ „„„„ i „.„.: „„• 
Saint-Ursannc. C'est le dernier cadeau du ! onSÏÏÏZ £.***™\™fe^ÏLÏÏÏ
gouvernement expirant aux calholiques du
Jura. On exécute le mol d'ordre du procon-
sul Kuhn:  t A la porte les HospitalièresI
Plus de religieuses d'aucune sorte/ »

Et ils disent qu 'ils veulent la pacification
du Jura!!

NOUVELLES DES CANTONS.

Berne. — Jeudi soir, cinq individus
porteurs de ballots s'acheminaient de Fahy
(Jura bernois) vers la frontière française.
La étaient encore à plus de 2o pas de la li-
mite, lorsqu 'ils furent assaillis par des doua-
niers postés en embuscade. Après les avoir
roués de coups , les douaniers s'emparèrent
de l' un des contrebandiers et [ entraînèrent
sur le territoire f rançais, lia saisirent égale-
ment les cinq ballots. La victime de cette
agression est un nommé Joseph Brun , origi-
naire d'Alzan (Haute-Saône). Les douaniers
sc sont rendus coupables d'une violation de
territoire et nous apprenons que procès-
verbal a été dressé contre la brigade d'Abé-
villiers-

— Le cinquième congrès de 1 association
des instituteurs de la Suisse romande aura
lieu à St-Imier les 20 et 21 juillet prochain.

Sclwytz. — A Ibach , un mauvais plai-
sant mit de la poudre dans la pipe d' un fu-
meur . La pipe éclata el le fumeur esl aujour-
d'hui blessé assez dangereusement pour être
à la veille de perdre la vue.

BAIe. — Une assemblée d'ouvriers te-
nue dans cette ville pour discuter la ques-
tion d' une loi fédérale sur le travail dans les
fabri ques, prévue par lu nouvelle constitu-
tion fédérale , a décidé de s'adresser aux au-
torités de la Confédération , par voie de péti-
tion , alin de leur demander que cette loi con-
tienne les dispositions suivantes :

Interdiction d'employer tes enfant au
dessous de 14 ans au travail des fabri ques ;
— limitation de la durée du travail à 10
heures pour les hommes, à 9 heures pour
les femmes ct les enfants ; — interdiction
du travail le dimanche ; garantie d'une juste
indemnité fournie par les propriétaires de
fabriques aux ouvriers victimes d'accidents
pendant leur travail;  —enfin création d'une

inspection fédérale des fabriques.
" St-Gall. — Le Conseil d'Etal a adressé
au Grand Conseil , avec un message spécial
à l'appui , la proposition qu 'il soit élu par ce
corps une commission chargée d' examiner
les changements à introduire dans la consti-
tution cantonale de 1861 afin de la mettre ,
entre autres, en plein accord avec les dispo-
sitions de la nouve lle Constitution fédérale.

OrisonH. — Le Grand Conseil a nom-
me deux députés au Conseil des Elats , MAI.
Ilold , colonel , cl Gengel rédacteur.
. Argovie. — M. le colonel Wals von
Greyerz et M. le lieutenant-colonel Ililuer-
wadel cherchent à doter le corps des cadels
do Lenzbourg. d' une nouvelle pièce d'arlil-

ment les détails du drame do cotto nuit
fatale. Il avait trouvé , en descendant , la
porto fermée commo d'habitude ot la ser-
rure no présentait aucune trace d'effraction.

On écrivit sa déposition , puis le magistrat
ajouta : .

— Vous êtes depuis longtemps au eervice
de la famille—- Votro jeune maître ne peut
tarder à rentrer.... Révélez-lui toute la vé-
rité.... et quo lui-mêmo pré pare M. Pomereul
fila et sa sœur à nous voir remplir notre
mandat.

Lo juge d instruction et Jo commissaire
do polico reprirent leur place au bureau ,
sur lequel BO trouvaient étiquetés :

1" Le trousseau do clefs du négociant ;
2° La touffe de cheveux ensanglantés

trouvée dans la main do Lipp-Lapp ;
3° Un morceau de toilo fine , déchiré

violemment et qui avait été ramassé prèa
do la porte en fer de la caisse.

Le juge d'instruction , M. Gaubert , ap-
prochait de cinquante ans. Il avait la taille
haute , sèche plutôt quo maigre, le front
bombé , dégarni de ebovoux ; un nez mince,
aux narines mobiles , la bouche piilo , lo teint
presque blafard. Ses yeux, d' une prof ondeur
peu ordinaire , dardaient un regard acéré,
uno flamme ictenso. Ce regard faisait plus
qu'interroger , il fouillait.

M. Gaubert exerçait sa profession aveo
nn zèle infatigable et prodiguait , dans la
mission difficile qui lui était confiée par la
justice , d'éminentes qualités. L'intégrité la

environs de six heures , un homme d'équipe
a été renversé sur la voie pur une locomo-
tive cn manœuvre dont il n 'avait pas eu le
temps dc sc garer. Le malheureux , pris sous
les roues de l'énorme machine , a cu une
jambe coupée. On l'a transporté dans le plus
triste état à l'hôpital catholi que dc Plainpa-
Inis

— Une explosion causée par quelque
produit chimique a eu lieu mardi malin dans
le laboratoire de l'ancienne pharmacie Bon-
nev|llè à la Grand'Rue. La plupart des vi-
tres ont été brisées, ainsi que quelques bo-
caux ; mais, bien que les employés fussent
tous présents au moment de l'accident , on
n'a pas eu d'autres malheurs k déplorer.

— Dimanche 81, un incendie s'est déclaré
rue Rousseau , au premier étage dé la mai-
son Bosson , dansun appartemen t habité par
iiii marchand ambulant. Grèce à l'activité des
pompiers , le feu s'est localisé dans cet étage
seul. Lcs causes de l'incendie sont encore
inconnues.

CANTON DE FRIBOU RG

MM. Alfred Amman» el Louis Bourgknecht ,
à Fribourg, ont été nommés membres de In
Commission des études en remplacement de
MM. Grivel el Fridolin Reynold , démission-
naires.

D'après un rapport fourni par notre dé'
parlement des Finances au canton des Gri-
sons , rétablissement du cadastre dans }°
canton nous a coiUé jusqu 'à présent i n"'"
lion 204,070 fr. 52 cent, pour 868.886 poses.

Le Conseil d'Etat a décidé do mettre nu
concours les travaux de construction du nou-
vel autel de St-Nicolas.

On a trouvé le 28 courant le corps d'un
homme inconnu , noyé entre les deux mou-
lins à Villariaz.

Demuiu , jour de la Fûle-Dieu, dès 8 heures
de l'après-midi , la musique militaire de Fri-
bourg donnera un grand concert dans les
jardins de Tivoli.

Uue collecte sera faite nu profit de l'or-
phelinat dc notre ville.

Une correspondance du Confédéré signale
comme contraire à l'article 27 de la nouvelle
constitution fédérale, lu présence du curé de
la ville de Fribourg au sein de la commission
des écoles. Il paraît même que les radicaux
bullois , forts de celle interprétation , auraient
déjà cessé de convoquer M. le doyen Sallin
aux réunions de la commission scolaire.

Il est évident que l'article 27 invoqu é n'a
pas et ne peut pas avoir cette signification.
Il suffit ,pour en ôtre convaincu , de se repor-

BC aux débats de la révision. Il avait été pré-

plua austère dictait ae8 arrêta. Rien n'était
capable de l'influencer ni de le fléchir. Seu-
lement , et c'était à peine ai on pouvait lui
en faire un reproche, l'habitude de voir des
criminels avait éteint en lui la confiance ,
l'abandon. Il se tenait toujours et partout
sur ses gardes ; il voyait l'humanité par aet
côtéa pervera et malsains. Le crime ne
l'étonnait pluB ; la vertu seule le surprenait J
il l'admirait commo une sorte de phéno-
mène. M. Gaubert était bien connu des
malfaiteurs , qui lo tenaient pour un adver-
saire redoutable , et savaient ne pouvoir
employer avec lui les mille ruses dont,
Bouvent , ils avaient fait usage avec des
magistrats plus jeunea. C'était un homme
intègre , probe , instruit , mais mépriaant la
masse des ind iv idus , ct n'exceptant de co
mépris que de rares individualités.

Le commissaire de police , M. Obry, était
tout autre. Jeune encore, jurisconsulte de
talent , esprit fin , littérateur pendant ses loi-1
eirs, fils d'un vaudevilliste qui avait eu - de
grands succès , il gardait , malgré son énergie
et aon habileté , des côtés humains spon-
tanés. Il voyait moins do coupables , et dé-
couvrait plus de malheureux. Accoutumé au
spectacle de beaucoup de misères, il déga-
geait souvent de co sinistre milieu dea ta-
bleaux touchants , des fi gures presque hé-
roïques. Il gardait un cœur aimant, suscep-
tible de tendresse, aoua sa cuirasse de ma-
gistrat. •

(A-suivre.)



sente une proposition tendant à exclure le
clergé soit de l'enseignement soit des commis-
sions des écoles. Celte proposition n'a pas
été adoptée. Dès lors, l'intention des cham-
bres fédéralcsa été que les membresdu cler-
gé puissent être délègues par l'Etat pour
diriger ou pour surveiller des écoles.

L article 27 dit simplement que • l'ins-
truction primaire doit élre placée exclusive-
ment sous LA DIRECTION de l'autorité civile. »
Or, c'est ce qui existe dans notre canton.
L'autorité religieuse , comme telle , n'a point
d'autre droit apposé ù la nouvelle constitu-
tion , que celui de déléguer deux ecclésiasti-
ques au sein de la commission des études.
Ces deux membres devront désormais être
nommés par le Conseil d'Elal , el non par
I évoque. Voilà le seul changement exigé
par cette disposition dans noire régime sco-
laire.

Mais les ecclésiasti ques qui révèlent des
fonctions de. professeurs , d'inspecteurs ou
de membres îles commissions des écoles, ne
tombent point sous le coup de la constitu-
tion fédérale, parce que ces ecclésiasti ques
revotent uu mandai nui leur est donné
« exclusivement par l'autorité civile ; ¦ leurs
fonctions sont régies t exclusivement > par
la loi civile, et en les remplissant ils sont
sous la direction exclusive du département
ne l instruction publique.

S il est vrai que M. le doyen Sallin ne soil
plus convoqué aux séances de la commission
des écoles de Bulle , nous espérons qu 'il se
trouvera un citoyen de celte commune pour
protester conlre celte exclusion illég ale et
Provoquer l'annulat ion de toutes les décisions
Prises p Ur |u commission siégeant en dehors
ues formes de la loi.

NOU VELLES OE L'ÉTRANGER
JLettrcN «le l'aris.

(Correspond ance particulière de la Liberté.J

PAULS, i"juin 18.74.
Lcs organes du centre droit ne peuvent

se consoler de leur nouvel  échec de samedi ,
à propos de lu priorité des lois municipale
et éieelorale. Ces mômes journaux redou-
blent leurs attaques -contre les 52 qui ont
eu nu moins te mérite de ne pas se démentir.
La première condition pour ne pas discrédi-
ter une assemblée, c'est que ses membres
ne puissent donner le dé plorable spectacle
de palinodies comme celle de M; Bérenger
dans la séance de samedi. Il devient de plus
en plus évident que j 'exlrôme droite el un
grand nombre de membres de la droite vont
devenir de plus en plus maîtres de la situa-
tion.

Ou n répandu aujourd'hui il la Bourse le
bruit d'une scission dans le centre droit
dont une partie , avec M. d'Audiffret-Pasquier
à sa tôte , s'allierait an centre gauche conlre
le ministère, ce qui précip iterait dc plus en
plus l'Assemblée vers sa dissolution. Cette
nouvelle a suffi pour arrêter les affaires à la
Bourse.

Lcs diverses [raclions de la gauche se
disposent à attaquer très-vivement le projet
de loi municipale , cc qui nous promet en-
coro des incidents orageux.

Toutefois, les ministres se croient assurés
de se maintenir ct de vivre tranquilles jus-
qu'au mois de novembre prochain , c'est-à-
dire jusqu 'à la session d'hiver; mais il J'aut
toujours tenir compte de l'imprévu qui,
dans le temps où nous vivons, déjoue lous
les calculs.

La Gazette de Cologne dément Ja candi-
dature d'un prince allemand au trône d'Es-
pagne.

L'impératrice d'Autriche se prépare à
faire un pèlerinage en Terre-Sainte.

L'épidémie des suicides ne semble pas
dovoir encore s'arrêter. Un jeune savant,
M. Hippolyte Garnet, a publié récemment,
dans ie Mémorial de l'Allier, une statisti-
que très-instruclive sur le mouvement des
suicides à notre époque.

« Depuis 1820 jusqu 'à nos jours, la sta-
tistique du suicide nous offre une progres-
sion toujours croissante : cu 1820, ce nom-
bre des suicides était de 1,739 ; en 1831, il
était déjà de 2,084; en 1836, de 2,340 ; en
1839, de 2,727; en 1841 , de2 ,814; en 1845,
de s;084; en 1847, de 3,647 ; en 1852, de
3,774, et ces chiffres augmentant sans cesse
d'année en année, nous arrivons au dernier
tableau officiel publié en 1869, constatent
5,114 suicides. Or, ce chiffre formidable a
encore trouvé dans ces Iristes dernières
"«fiées de nouveaux éléments de progrès-
s'on ; tout porte donc à croire que le chiffre
des suicides s'élèvera , pour 1874, à sept ou
hui t  mille. N'est-ce pas vraiment épouvan-
table i

L e t t r e s  tle Versailles.

(Correspondance particidière de la Liberté.J

Versailles, 1er Juin 1874.
Samedi dernier, nous n'avonB pas eu lo

temps d'apprécier lo voto qui venait d'avoir
liou. Co vote contient les enseignements les
plus graves , et certaines fractions do l'Assem-
blôo auraient tort d'en dédaigner les leçons.
Les membres dn centre droit B'étaient pro-
mis de faire tomber noa amis dans un piégo,
ils voulaient obtenir d'eux un désaveu for-
mel de leur vote du 10, et , si nous en croyons
les bruits qui courent, ils espéraient profitor
do cet acte do faiblosso pour jeter le discré-
dit sur lea cinquante-deux. L'attitude aussi
ferme qu'énergique de nos amis a bientôt dé-
trompé nos adversaires. L'oxtrêmo Droite a
non seulement déjoué l'intrigue fomentée par
les membres du contre droit , mais elle a in-
fligé à ce groupe un échec qui l'a d'autant
plus humilié qu 'il s'y  attendait moins.

L'intriguo imaginée par nos adversaires a
failli avoir un résultat des plus étranges. Si
le ministère était intervonu dans la discus-
sion , le verdict du 30 Mai l'aurait atteint
comme celui du 1G Mai a frappé le cabinet
do M. do Broglie. Heureusement , il n'a pas
cru devoir prendre parti dans le débat; sana
cotto sage circonspection , le ministère était
renversé. Dans le cas où cot incident serait
survenu , il eût été curieux de voir l'attitude
du contre droit. Nous eu aurait-il encore at-
tribué la responsabilité '?

La Commission des Trente a pris aujour-
d'hui uno décision quo je dois voua signaler.
M. Lambert S'"-Croix a pris la parolo et a
dit quo les derniers incidents parlementaires
ont l'ait naître dans le pays une certaine in-
quiétude. On craint , a-t-il dit , que la Cham-
bro nc veuillorien organiser. En conséquence ,
il proposa à la commission dc prendre une
résolution de mise à l'ordre du jour des lois
relatives à l'organisation dos pouvoirs , reso-
lution précédée do co considérant: qu 'il im-
porto d'organiser les pouvoirs conférés ponr
7 ana au Maréchal Mac-Mahon. MM. Labou-
laye, de Sugny, do Kerdrel, de Tarteron ont
résisté à une résolution contraire aux usages
parlementaires. Après une courte discussion
il a été entendu que , toutes réserves telles
sur les questions qui peuvent naître à l'oc-
casion de la loi du 20 Novembre ot l'initia-
tive et la liberté do chacun restant ontière ,
toutos les lois renvoyées à la commission
par l'assemblée seront mises à l'ordre du
jonr. M. Lambert S l°-Croix a renoncé à sa
proposit ion qui n'a pas été mise aux voix.

Un incident inattendu s'est produit à la
séance d'aujourd'hui. Provoqué par quel ques
paroles de M. d 'Haussonvillo , M. Amédée La-
fèvre-Pontalis est monte a la tribune. M.
d'IIaU88onville avait reproché à l'extrême
Droite do refuser systématiquement son con-
cours à l'organisation des pouvoirs public s.
M. Amédée Lofôvre-Pontalisai-epoussé avec
une grande éloquence et une vive énergie ce
reproche et il a montré que l'extrême Droite
n'avait jamais refusé de prêter au Maréchal
un loyal concours. Pour elle , la question ur-
gente n'a jamais cessé d'être te quostion mu-
nicipale , et elle a toujours été d'avis que les
lois relatives à la transmission des pouvoirs
étaient d'un intérêt beaucoup plus secon-
daire , puisque la aucceasion du Maréchal
n'était pas ouverte.

P. S. — La Chambro consultée sur la
question de savoir si elle devait passer à
une seconde lecture s'est prononcée on fa-
veur d'uno seconde délibération.

Lettre* «l'Allomagno.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berlin, te 29 mai.
La Gazette de Cologne annonce que le tri-

bunal suprême de Leipzig vient de décider
la queslion de savoir si les membres de la
famille royale de Prusse doivent ôtre consi-
dérés comme « famille souveraine de l'Al-
sace-Lorraine, » dans le sens du £ 97 du Code
criminel dc l'empire.

Un Alsacien s'est exprimé récemment en
termes injurieux sur le compte d'un prince
prussien ; Injustice de Metz l'a vail condamné.
Il a fait appel à la cour suprême de Lei pzig,
qui décide eu dernière instance de toutes les
affaires concernant l'Alsacc-Lorraine. La
cour a cassé l'arrêt du tribunal dc Metz ; elle
a admis que l'expression « famille du sou-
verain du pays » u un sens histori que qui
nc s'applique qu 'aux souverains héréditaires
de rAllcniaguc.

Mgr l'évoque dePadcrborn n'a pas encore
été conduit en prison , parce qu 'il est malade
eu ce moment.

Prévoyant le terme prochain où il devra , triomphale. Partout on l'accueille aveo nu
quitter ses chères ouailles, il leur a adresse
une lettre d'adieux qui restera comme un
monument dans les annales de l'Eglise ca-
tholi que en Allemagne. L'intrépide prélat y
dit que Je moment est arrivé on la force sera
employée et où il devra prendre congé
d'eux. Il exhorte les fidèles à rester inébran-
lables dans leur union pour la foi et l' amour
du Saint-Siège ; il leur dit : « Ne reconnais-
sez jamais d'autres pasteurs que ceux qui
sont entrés par la vraie porte du bercail , qui
vous ont été envoyés par la chaire de saint
Pierre et qui restent unis avec le Saint-Siège
dans l'unité de In foi , dc la lidélilé et de l' o-
béissance ecclésiasti que.

« Vous, pères et mères, enseignez vous-
mêmes à vos enfants les vérités de la reli-
gion chrétienne , plutôt que dc confier leur
éducation ct leur instruction à des merce-
naires et à des larrons.

« Vous , pores dofamille, vous , ménagères,
vous, gens de maison, restez chez vous en
contemplation religieuse, en priant et en
chantant  ensemble nos cantiques dans votre
maison , plutôt que d assister au service sa-
crilège d' un prôtre apostat qui offense la
majesté de Dieu en la déshonorant. — Au
cas môme où vous seriez en péril de mort ,
gardez-vous d'avoir recours à un prôtre hé-
rétique ou schismatique , et si vous vous
trouver dans l'impossibilité d'avoir un prê-
tre catholique, faites uu acte de contrition
parfai te , qui vous purifiera de tous vos pé-
chés, si vous y joignez le désir d être munis
des saints sacrements de notre Eglise. »

Monseigneur conseille ensuite à sea mal-
heureuses ouailles , à défaut dc prôlre , dc
baptiser eux-mêmes leurs enfants, d'enter-
rer leurs morls en récitent des prières el
en chaulant des cantiques sur Ja tombe.
Quant aux mariages, le courageux évoque
promet de publier sous peu les ordres qu'il
attend à ce sujet de Borne.

—«JSVO—

Franco. — L'Institut des Frères des
Ecoles chrétiennes vient d'être frappé d'un
nouveau deuil. Lo premier assistent du su-
périeur général , le doyen do l'Ordre , celui
qui avait été pendant quarante-sept ans l'ami
le plus intime du Frère Phili ppe, le Frère
Calixte , est mort dimanche à unc heure et
demie de l' après-midi. Rieu ne faisait pré-
voir cc malheur ; la veille , le Frère Calixte
était encore dans la salle du Régime, centre
du gouvernement du pieux ct grand Institut.
Dimanche , à l'issue des vôpres, M. l'abbé
Roche , aumônier de la maison-mère, annon-
çait In triste nouvelle k lu communauté réu-
nie.

Le Frère Calixte (Jean-François-Nicolas
Leduc) élait né k Lucé (Eure-et-Loir), te 2u
ayril 1797 ; il étail donc entré dans sa
soixante-dix-huitième année. Il appartenait
à l'Institut depuis le mois de mars 1811, épo-
que où la Congrégation des Frères, échappée
à la lempôto révolutionnaire , tendait à se
reconstituer sous legénéralat du Frère Gcr-
baud.

Après avoir passé par des emp lois divers ,
il fut nommé assistent en 1837. Depuis lors
il ne quit te jamais Paris.

Espagne. — La seule nouvelle do Ma-
drid qu 'on puisse signaler présente un carac-
tère assez singulier. Le gouverneur civil do
Madrid a publié une circulaire disant qu'il
ne permettra paa que le8 journaux continuent
leurs attaques contre les plans financiers de
M. Camacho. En cas do contravention il pren-
dra des mesures do rigueur. C'est un moyen
radical d'imposer Bilence aux criti ques.

M. Mantella a été nommé ministre d'Es-
pagne à Washington. Le maréchal Serrano
a reçu officiellement , avec lo cérémonial ac-
coutumé, le ministre dos Etats-Unis. M. Mazo
est parti pour Vienne, en qualité do minis-
tro d'Espagne.

— On assure que l'intrigue nouée entre M.
de Bismarck et Serrano au sujet de la cou-
ronne d'Espagne suit son cours. D'ap rès des
informations sérieuses, cc n'est pus un lio-
licuzollern que l'on voudrait , celte fois, don-
ner pour roi aux Espagnols, c'esl lc prince
Frédéric-Charles. Celui-ci n'est pas catholi-
que , mais M. de Bismarck paraît ne voie là
qu 'une ditlicnllé dc second ordre el qu'il con-
vient d'affronter. Sa victoire serait mieux
marquée et l'Espagne serait mieux acquise,
étant plus complètement abattue et humiliée ,

La gloire militaire el l'incontestable mérite
du prince Fcédèrie-Charles comme général
pourraient , d'ailleurs , aider à rétablissement
nouveau. Etpuis ou dit à Berlin que le prince
n'est pas sans porter^ parfois ombrage au
towi-mii'ssanl chancelier.

Crusse. — La tournée ô piscopale que
l'évoque de Munater fait en ce moment par
son diocèse se convertit en nne vraie marcho

enthousiasme indescriptible et on lui fait les
ovationB les plus brillantes.

La ville d'Emmerich Burtout tenait à so
distinguer ot à lui offrir un apectaolo tout
particulier. Les navigateurs du Rhin s'étaient
concertes pour tirer de l'un de leurs navires
un magnifique

^ 
feu d'artifice, tandi8 qu'ils

avaient apprêté un batoau spécial orné do
fleurs et do guirlandes d'où Mgr pouvait Jo
contempler. Voilà la réponse quo font los ca-
tholiques à ceux qui les disent satisfaits de
ce qno M. do Bismark tâche do briser la hou-
lette qui d'après eux p èse ei lourdement sur
les ouailles.

— Les membres do l'Association catho-
lique de Cologne viennent de prondro à leur
dernière assemblée généralo plusieurs réso-
lutions, qui , pour être propres à faire hurler
les libéraux, ne leur ep font pas moins hon-
neur. C'eBt ainsi qu 'ils ae sont engagés, ponr
fout le temps quo durera la persécution do
l'Eglise, à no fréquenter ni bal ni spectacle ,
ni aucune société où ae trouvent dea feuilles
travestissant ou corrompant la vérité. Los
catholiques sont donc loin do se faire i l l u -
sion sur la gravité do la lutte qui les attend.

»*Htl
Hoc est OotJUI nionm : Hic

est Calix Bangninin moi.
Ceci est mon corp», ceci eil

mon jantf.

Oes qtiel<iues mots, Soigneur, opèrent le mystère.
Soudain vous descendez, ct le pain de la terre

Se change nu Pain des Cieux.
Le vin uii l'homme impur va puiser son ivresse
l'our verser en notre ilmc uno sainte allégresse,

Devient le sovg précieux.

Duns le pieux convive , assis it votre table,
Opérez, A Jésus, un prodige senibluble,

Changez , changoz son cœur.
Il est terrestre encore et couvert do poussière
II hésite h passer de l'ombre it la lumière,

Et du trouble au bonlinur.

Oli ! le Dieu do l'autel esl amont- et puissance ;
Et jo reçois joyeux, et rempli d'espérance.

L'auguste Sncremont.
Je suis terre, û mon Dieu, que mon néant vous touche!
Vous m'invitez: j'accours. Qu'uu mot de votre bouche

Fasse le changement.

Et diles-moi, Jéaius : » Que Ion corps- m'appartienne
• Que (on sang soit à moi, gite ton âme soit mienne,

» Et que je  vive en toi l »

Heureux de devenir comme un nuire voue-mime,
Je vivrai, non j>lus moi .' bon Jésus, vous que f a i m

VOUB SEUL VIVREZ KS «UI.

De mes sens uu dehors la fragile apparence,
Aux yeux mortels encore montrera ma présence

Dans cet exil d'un jour.
.Mais rien sous cette chair no restera du monde ;
Dieu convertira tout it ht source féconde

[Je l'éternel amour.

DEPECHES TELKtiBAPiHQUKS.
(Service spécial,.

YKIIS,WI.UJS, 2 jnin. .
Assemblée nationale. — L ' ordre du jour

appelle In première délibération du projet dc
loi électorale polili que.

Une proposition de l'extrême gauche.
qui consiste à écarter par la question préa-
lable le projet de loi électorale , est rejelée
par 503 voix contre 189.

Une proposition de M. Lucane (gauche) dc
discuter ln loi électorale seulement après l'a-
doplion des lois constitutionnelles , est reje-
tée par 894 voix conlre 317.

LONDUKS , 2 ju in .
Un individu a tiré un coup de pistolet sur

le duc de Suxc-tV'c/niar qui n 'a pas été at-
teint. — On croit que ce misérable 'est fou.

M. SOUSSENS, rédacteur.

Chemin dc fer dc la Siiissc-Occidcnlalc.
Longueur exploitée: 332 kilomètres.

Mouvement ct recette**.
2" dizaine du mois de mai 1774.

83,000 voyageurs . . . . Fr. 135,000 -
350 tonnes de bagages . » 12,000 —

22,000 marchandises . . . »_ 171,000_ —
Total 'Fr. 318,000"-

Rec. du mois cor. de 1873 » 318,000 -
Différence Fr. 000,000 -

Recettes à partir du 1 jan-
vier 1874 Fr. 8,979,0 0 0 -

Receltes à partir du 1 jan-
i vier 1873 » 3,902,000 —
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On offre à vendre , près de Fribourg, i écurie et remise , pouvant élre facilement
une petite propriété , ayant maison d habi-
tation , jardin , verger. S'ndresser au bureau
de M. l'avocat Renevey, à Fribourg (G 986 F)

¦A. vendre
A Mt-Sui|»i<>c« canlon de Neuchâtel ,

une propriété composée : 1) D'um- belle
et vante maison d'babitation,
constru ite avee le meilleur comfort cl cn
parfait état d' entretien , renfermant une
trentaine de pièces,p lus cinq caves cl uulres
dépendances , avec le terrain y contign en
nature de jardin allées et verger ; le tout
entouré de murs et de grilles , plus encôté
i. grand jardin potager. 2jUubAtiuient
„ dcHtluatio» de buanderie , grange,

LAC DE FRIBOURG
lié Ncrvice du Trannviiy, commencé
dimanche 31 mai , se fera régulièrement,
tous les Dimanche et jours de Fête. Départ
toutes les 20 minutes , dés 1 heure. Il 523 F

Prix : IS cent, par personne.
(G 987 F).

BAINS de St-GERVMS
(HAUTE-SAVOIE)

route de Genève ù Chamonix.

Eaux minéro-tliermales, salines sul-
furées d'une efficacité incontestable
dans le traitement de l'eczéma et de la
plupart des maladies de la peau , em-
ployées avec le plus grand succès con-
tre les affections catarrhales, les engor-
gements , des organes abdominaux , la
dyspepsie, la constipation , la constitu-
tion hemorrhoïdaire.

Ouverture lo 15 mai. ;
S t a t i o n  t é l égraph ique .

Améliorations importantes pour lu
saison prochaine 1874. (G 985 F)
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Iransformé en maison d'habitation avec un
magnifique verger d'environ 4 arpents de
contenance, garni d'arbres fruitiers en plein
rapport.

En raison de sa situation près des sources
de la lieuse el dans le village le plus pitto-
resque du Val de Travers , cette belle pro-
priété conviendrait lout particulièrement à
l' usage de campagne pour la belle saison , de
pension d'étrangers ou de pensionnat pour
jeunes gens.

fi-a vente aura lieu par vole
d'enchères publiques ct à des con-
ditions favorables , à l 'Hôtel  de la Cou-
ronne à Fleurler le 15 juin 1874,
à 0 heures du soir.

S'adresser pour tous renseignements à
M. A. Dnvernois , à St-Snlpice , ou
au notaire C llibanx. à Flenrier.

(C 965 F)

Les frères Croci et Bernasconi ,
entrepreneurs , gypseurs et peintres en bâ-
timents , sc recommandent à MM. les archi-
tectes cl propriétaires pour ce qui concerne
leur élut , en gypserie, moulure , peinture ,
dorure , ornements d'églises , etc., etc. Ou-
vrage soigné et prompte exécution.

S'adresser, à Fribourg, rue de Lausanne ,
n° 152 , « Bulle, à M'"0 veuve Mathey, près
ào YEcu. fC" 9i5P)

M. B U G N O N
Chirurgien -Deutbtte

A FiuuounG.
Sera à Bulle , hôtel du Cheval-Blanc , ven
dredi 5 juin. (G 981 F)

GRAISSE DE CHAR
pour essieux en fer

très-économique et ne crassanl pas.
Vente par boîte de 1 à 10 livres et par

baril de 270 livres ; prix avantageux.
S'adresser au magasin n" 176, rue de Lau-

sanne. (C 162 F)

Çpatentftte
(ôdjufj- unb (Sfttfef-lUtaiflirofl*-

niolïijiiim
finb iiki-atl imentkljrfid), loo tdg lirf; flrôfjcr ,
Qiiautitcitcn ©d>ul;li)crï 511 ranigen finb.

Siefetbcn fertigt aU ©pcjialitdt
S. Sliilivlcii ,

niedj. SiifHtut iu lil m a. S)._
Stcfcratjeu liber auâgejcidpictc £ciftiuig8fdl;igs

feit ftetycit ju SDicnfîcii. (S 816 $)

URIAGE
près GRENOBLE (Isère)

STATION DE GIèRES-URIAGK.
Intermédiaire entre les stations d'hivpr et

les climats du nord , rétablissement d'Uriage
est heureusement situé au pied des Al pes, à
l'abri des vents glacés et des chaleurs méri-
dionales. Ses eaux fortement minéralisées,
sont les seules sulfureuses purgatives con-
nues. Elles conviennent , par conséquent , à
merveille aux personnes délicates el aux en-
fants faibles , lymphati ques , même scrofu-
lcux -. ce sont des bains de mer sulfureux.

Grands hôtels. — Appnrtemeuts de fa-
mille. — Villas el chalets isolés. — Télégra-
phe toute l'année. (G 878 F)

A VENIMtE
une pompe liytlronctte neuve ; pour
hj!voir , s'adresser à M. Alphonse Comte, à
l'nWi-g. c 968 F

Avantages au* négociants ct agents d'aflaircs. Pour le prix de vingt
francs par an. ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours duns la Liberté , l 'Ami du Peuple ct les Annonces fribourgeoises ,
c'esl-à-dire simultanément dans trois journaux , nvec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté ou tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNE S
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un nn à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitung
ou aux annonces Fribourgeoises acquiert par le fait un droit d'insertlou gratuite
de 3 lignes d'annonces par semaine daus chacun de ces quatre jour-
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubles,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d'employés, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse S lignes, el
surplus esl compté au tarif général ci-dessus

SOUPES CONDENSÉES
K X  Vie Kfcl i:s

OE RODOLPHE SCIIELLER, à Hildburghauscn
Cinq variétés : Riz , Pois, Farine, Semoule,

Orge.
En 5 ou 10 minutes , avec de l'eau bouil-

lante , on obtient d'une plaque coûtant 35
centimes , six assiétées de soupe nourris-
saute ct savoureuse. Ges plaques se recom-
mandent aussi aux chasseurs , touristes , etc.,
comme le plus portatif des aliments chauds.

Pour les demandes de dépôts , s'adresser
à l'Agence centrale :

J.-F. Stumm et C°, •
(G 952 F) Enlerslrasse , M , à Bille.

DUREE

Ouverture du débit des vins d'Espagne
SAMEDI 33 MAI

Au rez-de-chaussée de l'hôlel du Chasseur du côté de la rue des Alpes , à Frihourg
VINS D'ESPAGNE f A R I  T'Y PIE ®p<titif$e S&elue

DE ï.A MAISON u H n I I A ET U au* bem Jgiaufe
PROPRIÉTAIRES DE VIGNOHLES EN ESPAGNE

D É P O T S  •
FRIBOURG , rue des Alpes

Berne , Sl-lmier, Bienne , Thoune, Porrenlrug, Langénthal , Olten et Bcrthoud.
A rétablissement Pour emporter i\bcv bic ©afic

3U1U 9tUÔ)"d>CUfcil LA BOUTBILLE 8ANS VERBE
LA nouTKiLLE bic g-lafc&c bic jjla fdjc of;iie ©IaS

60 Catalogne Plaine ronge sec 50
80 Ternel-Montagne (Aragon) rouge doux et sec. . 70

li— Sevilla rouge doux et sec i ,_
Vins tins d'Espagne, la bouteille avec verre (mit ©laô)
1»80 Alicante blanco (doux) i ,80
I»80 Malvasia de Silges (doux) 1,30
1»80 Xérès seco 1,80
I>80 Xérès dulce 1,80
I»80 Malaga 1,80
2»40 Manzanilla (doux) 2»40
2»40 Madera vieux isec) ] 2»40
2«40 Rancio de Huelva (doux) 2^40
2»80 Rancio del Priorato (sec) 2»80
2»80 Granncha vieux (doux) 2»80
2^80 Malaga supérieur . '. . . . .  2-80

Ces vins importés directement des vignobles d'Espagne , k des prix avantageux , sont très-
stomachiques. Le Malaga est spécialement recommandé aux personnes de santé délicate.

(G 940 F) CAR1TX et C.

TONDEUSES ARCHIMÉDIENNES
POUR PELOUSES

adoptées par la ville de Paris
Fonctionnant loua les jours dans l'avenue dc l'Impératrice , au Trocadéro el dans les

squares de Paris.

WILLIAMS et il, ŝà f̂ a^T*1 L rue CaumartiD , Paris.
Catalogue détaillé envoyé franco sur toule demande. (G 986 F)

lïfS' BAINS DE KISSINGEN
Situation romanti que , air salubre, magnifiques Toréls avec promenades , hôtels et maisons

particulières confortables , établissements de bains considérables , excellent orchestre des
bains , théâtre , cabinets de lecture , etc. ; vertu éprouvée des sources de I*a"
koezy, Pandour et fontaine de Max, jointes k des baius salins dc gaz et de boue,
bains de vapeur russes et turcs, petit-lait de chèvres , etc. (G 889 F)

HOTEL du STAADHOF , à BADEN (Suisse)
Saison des bains du l'r mai au SO novembre

Prix réduits pour les mois de mai , juiu , octobre el novembre
Pour la Sociélé des Thermes de liaden,

Le gérant du Staadhof :
(C 930 F) WEISE.

Encrier magique à copier
Appareil générateur d'encre k copier pour

les besoins usuels ; indispensable au com-
merce el aux administrations. Avec de l'eau
pure , on obtient indéfiniment une encre
communicalive noire et limpide , donnant ,
môme après plusieurs jours , d'excellentes
copies.

Prix : fr. 5.
En vente chez les principaux Papetiers di

la Sitisse. (C 975 F)

Â VOIltlPA une centaine de perches. —ïwuuio S'adresser au chef de gare dfl
Villaz-St-Pierre. (G GG7 F)

HAVIERE


